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    Yvon Lagadec 
 
 

HOMMAGE A CLAUDE ORLIANGES 

 

Claude Orlianges  nous a quitté au début du mois de Mars 2014, à plus de 90 ans. 

 

Il fut un des fondateurs du GUMS en 1948. Dans l’effervescence qui suivit la fin de la dernière 

guerre mondiale, quelques jeunes gens, à la suite d’un stage UNCM ressentirent la nécessité de 

créer une organisation de bénévoles pour encadrer des activités de montagne tout au long de 

l’année. Parmi eux Etienne Picard, Jacques Labeyrie, Tiapa Langevin et… Claude Orlianges. 

Ce dernier en particulier savait faire, grâce à un matériel idoine qu’il emmenait à Bleau lors des 

sorties escalade du Dimanche à Fontainebleau un fort bon café turc. C’était l’occasion de longs 

papotages au cours desquels tous les sujets sportifs, politiques de l’époque étaient débattus avec 

passion. Claude connaissait tout le monde et devint vite trésorier de ce groupe naissant. Par la suite 

ce fût un jeu d’enfant de créer un Comité Directeur, de nommer un Président (fonction que Claude 

occupa à son tour pendant une année), d’éditer un Journal, le Crampon, etc, etc … 

Progressivement les activités d’escalade s’étendirent aux falaises proches de Paris et gravir la 

«  Martine », au Saussois, fut considéré comme un exploit méritoire. Puis les membres du groupe 

allèrent de plus en plus loin pratiquer des activités montagnardes, souvent en Oisans, deux devinrent 

guides de Montagne professionnels. Claude pour sa part fit construire une maison à Auribeau, dans 

un coin reculé du Lubéron, où avec Simone ils accueillaient  fréquemment et très cordialement des 

gumistes venus s’exercer sur les falaises de Buoux. 

Lui il aimait avant tout faire des virées en vélo dans la région et connaître l’exaltation d’un bivouac 

à la descente du Mont Ventoux, sans un sou en poche naturellement, même pour prendre un café 

ou pouvoir prévenir par téléphone de l’heure probable de son retour à la maison. 

Pas étonnant que dans cette ambiance son fils Michel soit devenu moniteur de ski à Courchevel 

et que sa fille Françoise ait participé à des compétitions de slalom en ski de haut niveau. 

D’autres se contentèrent de faire, parfois avec lui des randonnées en vélo en France. 

Je n’irai tout de même pas jusqu’à dire que les Gumistes qui font des escalades en Himalaya, 

chose impensable pour un amateur du temps de Claude s’inspirent directement des grimpettes au 

Mourre-Nègre dans le Lubéron.  

Mais quand même que la montagne est belle ! 

Jean Messier  


